
NOUVELLES DECOUVERTES DANS LE «CASTELLUM» 
ROMAIN DE BARROŞI (PRES DE GALAŢI) 

RAPPORT PRELIMINAIRE 

On connaît depuis longtemps la station antique de Barboşi ou Gherghina. 
Le chroniqueur moldave Miron Costin l), et le prince Demetre Cantemir 2) nous ont fourni 

les premiers renseignements â son sujet. Cantemir pensait meme que le camp de Gherghina 
devait etre identifie au KajrovTftoeg. 

En 1837 le professeur G. Seulescul decrivit les vestiges de Barboşi dans une brochure 
en roumain 3 ) . Pour lui aussi le camp de Barboşi etait identique au Caput Bovis. D'ailleurs 
toutes les hypotheses de Seulescul sont influencees par le romantisme de l'epoque ou il a ecrit. 

Ce n'est qu'en 1913 que V. Pârvan a pu faire dans la station des sondages dont les re-
BultatS ont ele publies dans les Annales de l'Academie Roumaine 4). 

L'annee passee (1936) Mr. le Dr. N. Măcellariu, senateur et president du conseil muni-
cipal de Galaţi, passionne de notre passe, nous a donne la possibilite de proceder â de nou-
velles fouillcs. 

Le castellum est situe en face de la gare de Barboşi, sur une colline d'environ 40 m. d'alti-
tude, qui domine l 'embouchure du Siret. 

La station est, evidemment, plus ancienne. C'etait un emporium commercial geto-grec, 
situe au pied dc la colline, lâ ou s'etendent aujourd'hui les voies du chemin de fer 5) . 

Peu â peu, mais apres la construction du castellum, une nouvelle station civile se forma 
sur le plateau du nord et de l'ouest 6 ) . Nos recherches ont eu comme objectif seulement le 
castellum romain que les habitants appellent la colline de Tirighina (autrefois la colline de 
Gherghina). 

Ce castellum a une surface de 5000 ma environ. 11 etait bien defendu par des murailles en 
j)i(;rre; mais aujourd'hui on ne voit plus â la surface du sol que des traces isolees des fortifications. 

Sur le cote sud-ouest nous avons trouve la base d'une chambre ou d'une tour dont, mal-
hcureusement, le cote exterieur manque. Voici les dimensions de la portion conservee: lon-
gueur, 5,50 m., largeur, 4 m., hauteur du mur â l'angle A (v. la fig. 3), 90 cm., epaisseur, 90 cm. 7). 
Les murs sont bâtis en pierres, et revetus de blocs plus grands, tailles avec un certain soin. 

' ) Cartea pentru descălecatul dintâiu al Ţării Mol-
dovei, cap. V. 

'-) llronicul veehimei a Moldo-Valachilor, III , 16. 
3) Descrierea istorico-ghco%rafică a cetuţii Caput 

Bovis (Capul lioului aau Gherghina). 
4) V. Pârvan, Caslrul dcla Poiana şi drumul roman 

prin Moldova de Jos, Buc. 1913. 
5) Seulescul, op. cil.; V. Pârvan, op. cit., p. 17. 
6) V. Părvan, op. cit., p. 17. 
7) II s'agit peut-etre de la meme portion decouverte 

par V. Pârvan en 1913, mais dont il n'a pas releve 
le plan (Castrul dela Poiana, p. 112). 
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PLAN DES FOVILLES 
1 1 FOVILLES A N C I E N N E 3 

^ l ' i l i i -

Dans le coin A, mieux conserve\ nous avone releve' en outre une couche d'enduit. Le 
plancher etait forme d'une mince couche de băton rougeâtre bien pilonne (v. la photographie 
no. 3). Nous ne saurions dire quel etait le role de cctte chambre qui etait probablement rat-
tachee, sinon incorporee a l'ericeinte. 

Nous avons vainement essay6 de retrouvcr d'autres parties du mur. Nous pouvons indi-
quer eependant, en quelques 
endroits, le trace approxi-
matif des cotes nord et 
ouesl. 

Sur le cote est les mu-
railles ont ete detruites. On 
y trouve encore des pierres 
rcnversees par dessus des 
fwtgments ceramiqucs et 
des briques bris^es, mais il 
est impossible de reaonsti-
tuer le trajet du mur. 

Les recherches faitcs â 
l'interieur du castcllum n'ont 
egalernent donne que des 
resultats negatifs. Les traces 
des murs qu'on y a decou-
vertes ne peuvent fournir 
aueune indication quant au 
plan du castellum. 

On peut toutefois en 
conclure que le castcllum, 
une fois abandonne et de-
truit, /i'rt plus elc rcbâti. 
Quand et comment cette 
destruction a eu lieu est une 
queetion que nous tâcherons 
de resoudre, apres avoir 

Fi&- L presente les materiaux de-

couverts. 

La ceramique. La plupart de l 'inventaire du castellum cst forme par la ceramique. 

On y distingue trois classes d^ poterie: 
1. La ceramique romaine de type commun, repr6sent6e par une grande quanti te de 

fragments d 'amphores: cols, anses, fonds pointus ou cylindriques. II y a une grande variete de 
formes et de dimensions l). Une mention speciale merite lc col d 'amphore de grandes dimen-
sions, qui porte le graphite AOYKIOC (fig. 4, no. 16). Les vases ou les fragments de vases 

i) Nous nous proposons de donner ailleurs des de- nous nous en tenons aux indications d'ordre general. 

tails sur la ceramique de Barboşi. Pour le moraent 
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de petites dimensions, en unc pâte rougeâtre ou rpuge fonce, recouverts de vernis ou meme, 
ornes, c'est-ă-dire les articles de luxe, ont evidemment ete importes (fig. 4, nos. 2 et 3). 

Fig. 2 

A cette poterie appartiennent le vase â pied de la fig. 4, 14, le vase no. 1 de la fig. 4 et 
le bas relief de la fig. 5 representant un aigle, pareil â l 'exemplaire en bronze (fig. 6) decou-

Fie. 3. 

vert dans la meme region ' ) , vt d 'un travail soigne, superieur meme â ce point de vue, â un 
aut re exemplairc de Ovcilare (Gorna-Orehovitsa) en Bulgarie 2) . Epoque des Antonins. 

' ) Collection du Dr. N. Macellariu. 2) Izvestija-Bulletin, Sofia, VIII, 1934, p. 457, fig. 279. 
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Dans la meme categorie il faut ranger aussi le fragment d'un mas(|iie en terre cuite. II 
s'agit d'un visage fcminin ou d'enfant, ])lus petit (jue nature. Lc fragment conservc rcpre-
sente le ncz et la partie inferieure du front. ()n s'est efforce de donner au mas(jue une couleur 
aussi naturelle (jue j)ossiblc. 

2. La socondc categoric ccramique comprend (juchjues fragments d'une j)oteric faite â la 
main et ornee de boutons ou d'un bourrelct obtenus â l'aidc d'imj)ressions digitalcs. Ce sont Iâ 
des ornements de tradition neolithi'que, conserves cncorc pendant l'âge du fcr, ct ineme j>lus tard. 

3. La troisieme catcgoric est formee par un pctit nombre de tessons d'une poterie noire 
ou grise, faite au tour. L'ornementation consiste en lignes horizontales ou obliques, et en zig-
zags faits au graj>hite, â l 'interieur ou â l 'exterieur des vases, mais j>articulicrement sur le 
rcbord. C'est un genre de j)oterie qui se retrouve dans toutes les stations de l'epoque Latene ' ) . 
II faut remarquer que la pluj>art des exemplaires ont ete trouves au nord de la station, 
mais toujours parmi les tessors romains et sans constituer une couehc ă j>art. 

*) Corame par ex. â Poiana (R. et Ecaterina Vulpe, Fouilhs de Poiana, Dacia, III—IV, p. 253 et suiv. 
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Briques et tuiles (tegulae). II y avait â Barboşi un grand nombre de briques, provenant 
des inurs des rdificcs ou du pave des chambres. Nous donnons a la fig. 4, nos. 16—19, les 
types de briques decouverts, avec leurs marques. 

D'un interet plus grand sont les tuiles parmi lesquelles il y a aussi des imbrices. Parmi les 
tuiles, les suivantes portent les timbres des unites militaires qui occupaient le castellum; 

a) Tuile lâgionnaire, trouvee dans la tranchee F . 
Timbre rectangulaire. Les premieres trois lettres sont un 
peu effacees. On y lit: LEG.V.MAC, donc Leg(io) V 
Mac(edoniea); v. la fig. 4, r o . 18. 

Un exemplaire par«;il se trouve dans la collec-
tion du I)r. N. Măccllariii. 

Cette tuile vient confirmer la presence de la V-e 
legion au N du Danube, dont on n'avait jusqu'ici la 
preuvc certaine ' ) . 

b) Tuile presentant un timbre rectangulaire. On 
y li t : COH.I I .WVXL, e'cst-â-dire Con(ors) I I Matt-
(iacorum) (fig. 4, 17) 2) . La seconde moitie du timbre a 

••' 

Eig. 6. 

Fig. 5. 

ete imprimee â l 'envers. Le numero de la 
cohorte est ici un peu effacc, mais les exem-
plaires suivants le conservent tres bien. 

Quatre fragments de tuile presentent la 
seconde moitie de la meme estampille: I I . 
JVVJLX-

Trois autres fragments conservent la pre-
miere moitie du meme t imbre : COH. 

La pierre des murailles a ete sans doute apj)ortee d'au-dela du Danube. Ce sont les mon-
tagncs dc la Dobrogea qui pouvaient la fournir. Mais nous trouvons aussi, dans la maconnerie, 
des pierres ou du marbre qu'on a certainement fait venir d'ailleurs. Nous pouvons en citer 
dcux exemj)les: un fragment architectonique, et un fragment d'inscription, du Il-e siecle apres 
J . Chr., qui conserve encore deux lettres bien tracees, L V . . . . 

^) V. Pârvari, C'«.s/ri*/, p. 114 (28), estimait que le a) C. I. L., I I I , 7620 =(7852). 
fait etait probable. 
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Monnaies, Nousavons trouvden tout neuf pieces, dont huit enbronze, el une seule en argent. 

1. Bronze m. TAv. Tete virile â gauche. ()u y lit: M . A G R I P P A . . (le reste detcriorc). 
A comjileter . . L. I ' .COS. III . Lc rv. cst totalcmcnt dctruit ' ) . 

2. Hr. m. I /av . : La tctc dc Claude I-cr, dc profil â gauche. La lăgende: TI .CLAVDIVS 
CAESAR A V G . P . P . T R . P . I M P . P . P . — R v . : C6res voilec, assisc dc j.rofil â gauche, te-
nant dc la main droite dcux 6pis, de la main gauchc IIII flainbcau. INous lisons: CERKS AV-
<;\'|STA] s .c . 

Type connu ; datc, 41 apres J.-Chr. 2). 

3. Argcnt petit. Av.: Tete feminine dc jirofil â droite, avcc un diadcme de pcrles; le-
gcndc: DIVA FAVSTINA 3). Rv. Divinite feminine dcbout, de profil ă gauche. Elle a la main 
droitc levee, tandis quc la main gauchc tient un javelot. On y voit e n o r e Ics Icttres: . . . RNITAS 
c'cst-â-dire Aeternitas. On nc peut preciser quelle est la divinitc ainsi representee 4) . 

4. Br. m., deteriure jiar le fcu. Av.: Tete virile dc profil â droitc; Iegendc effacee. Rv. 
Au centre Hcrculc barbu avec la massuc, la pcau dc lion et l'arc. Unc partic dc la legende s'cst 
conscrvce: ..IIIIIA NIKOIIOA I. . . Nous comjilctons: ' Yn. K. ' AyQJfoimx Nixonoh 
[TWJ' TIQOQ "IOTQOV], C'est une monnaie frapp6e â Nicopolis ad Istrum, au tcmps du lcgat de 
rang consulaire Claudius Agrippa (217—218, ap. J.-Chr.). La tctc dc l'avers ne peut ctre, par 
conscqucnt, que ccllc dc rcni|»crcur Macrinus [AVT. K. M. Onek. ZeVYjQ, MOXQI'VOQ)^). 

5. Rr. m. Av.: Tetc d'hommc dc jirofil a droite, avcc unc couronnc ct dcs rubans rctombant 
sur la nuquc. Lcgcnde: ALLXANDRVS (sic !). C'est la figurc de l'Iinp(erator) Au(relius) 
Se(verus) Alcxandcr. Rv. Chcvalicr galojiant vcrs unc statuc crigce sur un soclc (la statuc d'ApolIo 
Smintaeus?). U nous semblc quc la statue dc notre exemjilairc reprcsente unc fcmme tenant 
une bipenne; cependant, ctant donnc le mauvais ctat dc la monnaic, on ne peut rien affirmer 
avec certitude. On y lit encore les let tres: A et TFOA. A complcter [COL] A[lexandria) TPOA 6 ) . 

6. Br. m. de Julia Mammaea. Av.: Buste fcminin â droite. Legende: IOYAIA MAM~ 
MAIA C(EBA). Rv. Aigle sur un dauphin. [I]ZTIHN(jN', c'cst â dirc fIOTQU/VVJV. Mon-
naie frappce par la ville grecque d'Histria l). La Iettre Q manque â la legcndc du revers. 

7. Br. m., tres detcriore. Av.: On y distinguc une tcte de profil k droite. Rv . : Une feuille 
de vigne. V. le numero suivant. 

8. Br., p. deteriorc. Av.: Tctc d'homme â droite. Rv. : Grajipe dc raisin entouree d'unc 

couronne de lierre. La lcgcndc cst ccritc snr deux lignes ' , 

C'est une monnaie quasi-autonome de Tomi, appartenant â l 'epoque des Antonins (selon 
la classification de Rcgling) 8) . L'avers represcnte, probablement, la tete de Dionysos. La piece 
publice par Regling appartenait â la collection de M. Sutzu "). 

' ) Cohen, Descr. hisl. des monnaies frappees sous 
l'empire romain. Parifi, 1880, I, p . 175, no. <l. 

*) Ibidem, I , 2, no. 1. 
*) lbidem, I I , p . 414, nos . 2 e t suiv. 
4) Ibidem, p . 414, n o t e : « II est impossible tle pre-

riser les divini tes qui se voient au revers <le Faus t ine 
avec les lependes Aete rn i tas et Augus ta ». 

5) B. Pick, Die Antike Miinzen von Dacien und 

Moesien, 1, p . 435, no. 1696, pl. X V I I I , 17. 
H) (lohcn, op. cit., 4, no. 656. 
; ) B. Pick, op. cit., I, p. 178, no. 520. 
H) Puhliee au no. 2543. 
*) Nous devons l ' identif icat ion de cet te piece â 

l 'ohl ineanre <le M. C. Moisil, memhre cor respondant 
de I'Acad^mie Roumaine. 
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(). Hr. p., bien conserve. Av.: Tete d'adolescent avec la couronne â pointes. C'est la 
tete de Gordien I I I (238—244). Legende: )/• ANTfOPAIANOZ AYI1-1). Le rv. repre-
sentc, sur unc base, deux aigles h'gionnaires entre deux enseignes militaires. Legende: 
NIKAIAQN. Monnaie frappee â Nicee. 

Nous avons trouve peu de mctal. En dehors de quelques morceaux de fer ronge et brise, 
nous possedons un bouton en bronze, un anncau et une fibule toujours en bronze (fig. 4, 15), 
derivee du type Nauheim. 

Peu de verrerie aussi. Quant â l'os, nous n'avons que trois outils, parmi lesquelles une 
belle ej>ingle a chcveux. 

CONSIDERATIONS H I S T O R I Q U E S 

La station civile de Rarboşi est tres ancienne: c'est une station getique que les Grecs 
avaient occupee et transformee en emporium de commerce. C'est par lâ que les marchandises 
helleniques penetraient dans les contrtfes barbares, en suivant le cours du Siret, c'est lâ aussi 
que les indigcncs transportaient leurs jiroduits j)our les faire charger sur les navires grecs 2) . 
A Rarboşi, par exemple, on a trouve une belle serie de lecythi â figures noires et rouges 3 ) . 

Le castellum situe sur la colline de Tirighina est entierement une ceuvre romaine. Des 
vestiges, tout â fait epars, des epoques anterieures ont ete releves specialement dans la partie 
nord de la station. Mais la ceramique, comme le reste de l ' inventaire, est surtout romaine. 

La stratigraphie est tres simple: il n 'y a qu'une seule couche de civilisation. Une fois aban-
donne et demoli, le castellum de Rarboşi n'a plus ete reconstruit. 

La vie du castellum est etroitement liee k celle de la Dobrogea romaine, et surtout a la vie 
de Troesmis, dont il ctait l 'avant-poste, au nord du Danube. 

La monnaie la plus ancienne que nous ayons trouvee est celle de M. Agrippa. Cela coi'n-
cide, au point de vue de Ia chronologie de cette station, avec ce que nous en savons dejâ par 
d'autres sources. 

En effet, Auguste est celui qui commenţa d'organiser la defense de la frontiere danu-
bienne. II confia au royaume clientelaire des Odryses 4) la police de la region du Danube infe-
rieur. Mais, quand les circonstances l'exigeaient, les Romains vennaient eux-memes au secours 
de leurs amis. On connaît, par exemple, l 'expedition que L. Pomponius Flaccus entreprit pour 
delivrer la cit6 de Troesmis (a. 15 a p . J.-Chr.), qui venait d'etre prise par les Getes et leurs 
allies du nord du Danube 5). 

Certainement, les negociants et meme les agriculteurs ont precede l'occupation romaine. 
C'est qu'ils trouvaient â l 'embouchure du Siret une population greco-gete accessible au com-
merce, et qu'ils etaient rassures par le voisinage de l 'armee romaine de Mesie, prete â inter-
venir le cas echeant. II suffit de rappeller, par exemple, la demonstration que Plautius Ae-

J) Cohen, ()p. cil., V, p. 87. 4) V. Pârvan, Municipium Aurelium Durostorum, 
2) V. par exemple, Taniphore trouvee â Poiana extr. de la JRit;. di Filol. e d'istruzione clasica, 1924, 

(dep. dc Tecuci) et reproduite par V. Pârvan (Castrul p. 10; I. Andrieşescu, Archeologia fi istoria veche a 
dvla Poiana, fig. 6). Dobrogei, p. 28. 

3) C. Schuchhardt, Wiille und Chausseen s'udlichen 5) Ovid., Ex Ponto, IV, 9, v. 75. 
und ostlichen Dacien, dans Arch. Epigr. Mitt. aua 
Osterr.-Vngarn, IX, 1885. 
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lianus a fait, en f>2 ~i'.\ ajires .J.-Cbr. en IJcssarabie ' ) . En retablissanl l'ordre au nord du fleuve, 
Aelianus aurail constitue mcme des royauines en elientele, limitcs vers le nord j>ar le vallum 
cxislant entre Şerbeşti et Tuliieesti, et eoiinu sons le noin de « Yalnl lui Traian ». 

C'est seiilement en 86 ajucs J.-Chr. que la Dobrogea est annexce a rcmpire romain et 
recoit le nom de Moesia Tnferior. La frontiere entre la Moesia Inferior et la Moesia Superior 
est le Cibrus 2). 

Trajan rcorganisa la li^ne de defensc du Danube, en vue de la gucrre qu'il j>rej>arait eontre 
les Daces. C'est â ces fina qu'il dcsigna comme centres militaires Durostorum et Troesmis. 1,'an-
eienne cite getique de Troesmis (Igliţa) fut occiijiee j>ar la legio I Macedonica ''). 

En nieme temj>s la V-e legion envoyait un detaebeinent â Vemporium de Barboşi et y 
faisait bâtir le castellum ou nous avons decouvert des tuilcs jxtrtant scs timbres 4) . 

La region comprisc entre Ie Siret et Ie Prut aj>j>artient dorcnavant â la province roinaine 
dc Moesia Infcrior 5). 

hiii 1()6 ou 167 la legion quitte Troesmis, ctant transferc<^ â Potaissa (cn Dac.ie), en vuc dcs 
guerres que Marc-Aiircb' j>rcj>arail contre les Marcomans. Une autnr Iegion, la I-a Ilalica, est 
camjiee â Troesmis. Cette legion aussi a une vexillatio â Harboşi °), coinme l'a j>rouve la 
tuile etiidice j>ar V. Pârvan 7) . 

Un detachement de troupes aiixiliair<«s, <jui avait le sicge |)ermaneiit ;i Barboşi <;t qui 
nous a laissc un grand noinbre de tuiles portant des timbrcs, est la Cohors Secunda Mattiacorum h). 

Des unites de la flotte —- la classis Flavia Moesica — collaboraient avec les detach<mients 
terrestres â la defense de la region "). 

La mission du castellum dc Barboşi etait tres importante. C'est qu'il servait d<̂  bas-
tion au nord du Danube; il gardait la route qui montait , le long du Siret, jusqu'â la 
station de Poiana 10) (Firoboridava?), et sc dirigeait ensuite vers le Oitnz, jxmr penetrer 
en Dacie 1 1 ) ; enfin, il ctait le centre mîlitaire de la region limitee au nord par le vallum 
s'etendant de Şerbeşti jusqu'â Tuluceşti, et organisee en territorium — temoin l'inscrijition 
de Şendrenix ). 

. Cette region rentrail dans la zone de romanisation intense, en tant que partie de la |>r<>-
vince de Moesia. 

Les contrees qui s'etendent au nord, entre ce premier vallum et le second — celui qui 
commence â Cetatea Albă (Tyras) et finit â Adjud 13) — constituaicnt plutot une zone dHn-
fluence romaine. 

') V. Pârvan, Getica, p. 103 el Histria, IV, pp. 
567 suiv. 

2) R. Paril>eni, Optimus Princeps, p. 210, notc 69. 
3) V. Pârvan, Muniripium Aurrlium Durostorum, 

p. 10; B. Filow, Die Legionen der Prov. Morsia, 
Leipzig, 1906, p. 78. 

4) Un autre exemplaire dans le C. I. L., III , 7618, 
inais presente comnie incertain. 

s) Cl. Ptolemaei, Geographia, IV, 10, 8 et pl. IX. 
Cfr aussi le C. I. L., III , 777 ct Pârvan, Castrul, 
p. 22. 

6) V. Pârvan, Municipium, p. 15. 
7) V. Pârvan, Castrul, p. 23, fig. 12. 

*) C. /. /.., III , 7620 ( 785'); Pâivan, Castrul, 
p. 22. 

9) Pârvan (Castrul, fifi. 1 1, p. 22) a «lonnc la rcpro-
duction d'unc tuilc portant Ic timhre de la flotte. 

,0) Ec. ct H. Vulpc, Les f'ouilles de Poiana (Daria, 
III IV, p. 253 el suiv.). 

11) V. Pârvan, Castrul, p. 27 et suiv. 
12) Bul. Comis. Monum. Isl., 1912, p. 120 et «uiv., 

l'art. de N. Vclichi, Ncrropola şi altarul rotiv drla 
Srrdaru (Şeudreni), ju<l. Covurlui; cf. aussi V. 
Pârvan, Castrul, p, 11. 

l») C. Schuchhardt, arl. rit., p. 228; V. Pârvan, 
Castrul, p. 27. 
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Sans doute, Tyras avait en garnison une vexillalio de la V-e legion1), mais le reste du 
territoire appartenant â cette zone d'influence etait occupe par des troupes auxiliaires. A 
Poiana, par exemple, nous trouvons la Cohors I Hispanorum, Vet. Eq 2) . 

On ne saurait preciser le moment oîi le castellum de Barboşi a ete abandonne. Pârvan 
croyait que la station ne pouvait avoir ete abandonnee « definitivcment » avant le Vl-e s. 
apres J.-Chr.; il citait ă l'appui l'exemple de certaines autres stations du N du Danube, comme 
Lederata, Drobeta, Sucidava3). 

Les resultats des nos fouilles nous empechent de souscrire pour le moment, â cette opinion. 
En effet, l 'inventaire archeologique de la station forme un tout parfaitement uni et qui ne 
depasse pas le I l l - e siecle. La monnaie la plus recente est du temps de Gordien Pie. Les mu-
railles n 'ont pas ete rebâtics. On n'a retrouve ă Barboşi les traces d'aucun des corps d'armee 
qui ont campe en Moesia Inferior apres le I l l - e siecle4). 

II laut plutot admettre que la partie de la Mesie situee au N du Danube, n 'a pu etre con-
servee par les Komains au dela du milieu du I l l - e siecle environ, quand Ics invasions, com-
mencees dejâ depuis 170 ă peu pres, deviennent de plus en plus frequentes. 

II suffit de se raj)peler les durs combats que les Romains livrerent dans la Dobrogea meme, 
pour se rendre compte de la gravite de la situation et comprendre pourquoi le sud dela Mol-
davie ne jiouvait plus etre garde 6 ) . 

L'analogie avec Drobeta, Sucidava, Daphne e t c , n'est pas valable, parce que la region 
de Harboşi etait un vrai boulevard j)ar ou les divers barbares s'ecoulaient vers le sud 6 ) . 

G. ŞTEFAN 

' ) P . Nicorcscu, Fouilles de Tyras, Dacia, I I I — I V , 
p . 569. 

2) G. Can tacuzene , Un papyrus lalin relatif ă la 
defensc du lias-Danubc (dans Acgyplus, Rivista Ita-
liana di cgillologia ct di papirologia, I X , Miluno, 
1928, p . 63 et suiv.) . II. Vulpe , Piroboridava, E x t r . de 
Viafa Românească, X X I I , 1930, p . 9—10 et X X I I I , 
1931, p . 5 e t 6. 

3) V. PArvan, Castrul, p . 25. 
4) La legio II Herculea, â Troesmis , au t e m p s de 

Dio t lc t ien . 
6) Au t e m p s d 'Alcxandre Scvcrc, Olbia et T y r a s 

t o m b e n t au mains des Goths. E n 176 a lieu une 

invasion des Costoboces. E n 238, prise de la ville de 
His t r ia (S. II. A., X X I , 16, 3). E n 248 e t p e n d a n t 
les annees su ivan tes il y eu t d ' au t r e s invas ions des 
Goths et de Carps. Rappe lons enfin le desas t re 
romain de 251 , pres d ' A b r i t t u s . Tous ces e v e n e m e n t s 
p e u v e n t e t re suivis dans V. P â r v a n , Municipium, p . 
17 suiv. Cf. aussi I . Andrieşescu, Archeologia şi 
isloria veche a Dobrogei, B u c , 1928, p . 38 et suiv. 

6) Nous nous faisons u n plaisir de remercier v ive-
m e n t nos collegues d u Lycee « V . Alecsandr i» de 
Gala ţ i , M. D . I lerşcovic i , qu i a eu l 'obl igeance de re-
voir le t e x t e f r an ţa i s , e t M. Gh. Popescu â qui n o u s 
devons les dessins qui a c c o m p a g n e n t ce r a p p o r t . 
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